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163.

(SBern SBb. 24, SJtr. 72 c).

Le tendre interet que je prends Irös naturel-
lement ä tout ce qui vous regarde m'a rendu votre
lettre du 11 May bien consolante. Les sentiments

que vous manifestös dans le malheur sont tres grands
et tres dignes de vous. Je vous remercie beaucoup
de la reponse que vous aves bien voulu faire ä M.

de Grubhofen qui pour le prösent est fort bien et
fort content.

Vous m'aves dil le 25 Avril : « Les chirurgiens
qui praliquent seront oblige de se prösenter sans
remission ä Berne pour se faire examiner devanl
Messieurs les Physiciens; si vous les nominös, je
m'en vai les deferer lout de suile. » Je vous ai

nommö le 27 Avril les trois chirurgiens de Brugg
qui y praliquent la medecine, Jean Francois Füchslin,

Sigismond Füchslin el Jean Dull, mais j'ai bien
senti que les affaires qui vous sont survenues, ne
vous ont point permis d'y penser du depuis. J'aurois

du necessairement vous nommer aussi M.

Schwachheim le pöre qui ä la verilö est apoticaire,
mais qui est le charlatan le plus hardi et le plus
ignorant que je connois. II fait sa residence aux
bains de Schinznach dont il est le possesseur. J'a-

jouterai encore que Abraham Erismann (SriSwanu)
grossier paysan de Gallenkilch, baillage de Wildenstein,

assassine contre des ordres particuliers de

L. L. E. E. et en depit du dernier Edit ä prösent
comme par le passö. Ce qui me frappe c'est que
le bourreau de Berne (ä ce que nie dit M. de
Wildeck le pöre) a obtenu la permission de pratiquer
ä Berne.
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163,

(Bern Bd, 24, Nr, 72 o),

Ls tenàre intérêt qus js prends très nsturet-
Isment à tout os qui vous regarde m's rsnàu votrs
lsttrs Mi 11 KIsv bisn eonsolsnts, Lss ssntimsnls
qus vuus maniksstss dsns Is malksur sunt 1rs» granàs
st très dignss às vuus. Is vous rsmsreis bsaueuup
às Is rsponss qus vuus svss bisn voulu tsirs à A.
às 6>uv/ê«/e>i qui pour Is prsssnt sst tort bisn ot
fort eontsnt.

Vous m'svss àit Is 25 ^vril : « Lss enirurgisns
qui prstiqusnt ssrunt obligé às ss présenter sans
remission à Lerne pour ss fairs examiner àsvgnt
Messieurs Iss ?bv»icisns; si vous Iss nommés, js
m'sn vai Iss dsksrsr tout às suits. » Is vous si

nommé Is 27 ^vril Iss irois enirurgisns às Lrugg
qui v prstiqusnt Is msdscins, Issn Francois k'üebs-

lin, 8igismond l^üelrslin st Isan Du», mais j'ai bisn
ssnti qus Iss sliairss qui vou» sont survenus», ns
vous ont peint permis à'v penser àu àepuis. l'su-
rois àu risessssireinsnt veus nommer sussi A.
8ebvaeKlisim le père qui g Is vsrilè est spotieairs,
msis qui est Is eksrlalun te plus bardi st Is plus
ignorant qus js eonnois. II fait ss rssidsnes aux
bains às 8cKinünscb àont il sst Is possssseur. 5's-

joutsrai encore que ^brsbsm Lrismann (Erismann)
grossier pavsan àe LallsnKileK, bsillsgs às vVildsn-

stein, ssssssins eontrs àss oràrss partieulisrs às
L. L. L. L. st sn àspit àu àsrnisr Ldit à présent
comme par le passé. Le qui me frappe e'est que
le bourreau às Lsrns (g es qus me àit A. àe Wil-
dseli te père) s obtenu Is permission às pratiquer
s Lerne.
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J'ai fait ä Schinznach la connoissance d'un
Prince-Philosophe bien digne de porter ce titre si

peu merito par d'autres qui en sont decorö.

Ayant etö nommö ä Schinznach avec M. Daniel

Bemoulli, M. le Docteur Hirzel et M. le Professeur
Wilhelmi pour examiner ce que l'on pourroit chan-

ger ä la forme de Ia societö, j'ai fait un Gutachten

sur le consentement unanime de ces trois Messieurs

qu'on devoit ölire des membres honoraires. Ce

Guiachten ne fut agröö qu'ä l'ögard du Prince de

Wurtemberg qui tout de suite refusa cette distinction
et ne voulut ötre que membre ordinaire. Je fus tres
mortifie de ce refus de la part de la societö, puisque
toute autre place que celle de membre honoraire me
paroissoit audessous de vous.

Est-ce que M. Ith ira ä Varsovie, ou reslera-t-
il ä Berne Nous avions neuf membres du Deux
cenl ä Schinznach qui m'ont comblö de hontö et
de poiitesse. Un des plus accreditös M. Steiger de

Montricher m'a temoignö avec beaucoup d'empres-
sement qu'il souhaileroit de me voir etabli ä Berne.
J'ai etö fort sensible ä celte marque de son amitie,
mais je ne lui ai point temoignö d'empressement.
Messieurs de Soleure qui sont Irös mecontents de
leur Exjesuite, voudroient me donner la place de

Physicien qui vaquera l'annöe prochaine par le
baillage qu'obtiendra le Docteur Gugger. J'ai repondu
qu'il y avoit eu un tems ou je me serois trouvö
fort heureux d'etre ä Soleure, mais que ce tems
etoit passe.

Brugg ce 1 Juin 1765.
J. G. Zimmermann.
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l'si fsit à 8cKin?nscK Is cunnoisssnes à'un
prince-PKilosopKs bien àigns àe porter ee titrs si

peu msrits par à'sutrss qui en sont clecers.
^vsnt sts nomme s SeKin^nacK svee A. Daniel

Ss^nou/tt, Kl. le Docteur //i^sê st Kl. Is professeur
I^Ms/mi pour examiner es que l'on pourrait cksn-

Zor à ls forme àe Is société, i'si lsit un LutseKten

sur le consentement unanime às ess trois Messieurs

qu'on àsvoit stirs àss membres Konorsirss. Le
LutseKtsn ns fut sgrèè qu'à t'sZsrà àu prince às

VurtsmbsrZ qui tout às suits reluss cette distinction
et ns voulut strs qus msmbrs oràinsirs. ls fus très
mortilis às cs rslus às Is part às la société, puisque
toute aulrs place que estls às msmbrs Kenorsire me
psroissoit auàsssous às vous.

Lst-os qus N. Itb ira à Varsovie, ou restsra-l-
il à Lsrns? Mus avions nsuf msmbrss àu Dsux
cent à öekinxnaek qui m'ont comblé às bouté st
às politesse, lin àss plus aecrsàites Kl. Hêeig'e?' às

KlontrieKsr m'a témoigné svse bsaueoup à'empres-
ssmsnt qu'il seukaiteroit às ms voir «tsbli à Lsrns.
l'si stè fort ssnsibls s estts msrqus às son amitié,
mais js ns lui si point tsmoigns à'smprssssmsnt.
Klsssisurs às Lotsurs qui sont très mscontsnls às
Isur Lxjssuits, vouàroisnt mo âonner la place às
PKvsieisn qui vaqusrs l'snnès prochains par le
bsillags qu'obtisuàrs le Doctsur Lugger, l'si rsponàu
qu'il v avoit su un tsms «u jo ms ssrois trouvé
fort Keureux à'strs à Leisure, msis qus es tsms
stoit pssss.

Lrugg cs 1 luin 1765.
1. L. Zimmermann.
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M. Tcharner m'a remis Monro, je vous en suis
tres redevable, Monsieur, et je vous prie de m'en

marquer le prix.
Les fievres bilieuses m'occupent beaucoup, mais

cela va tres bien, el jusqu'ici j'ai reussi partout. Ma

fille l'a eu cette semaine...

164.

(SBern SBb. 24, Rt. 92).

Je ne comprends pas non plus ce qui a em-
pechö le pauvre M. Ith de vous consulter, mais

apres ce que vous m'avös dit je comprends tres
parfaitement pourquoi il est mort. Cette complication
de putridite et d'inflammation est aussi facheuse

pour le medecin et pour le malade, et il me paroit
fort difficile de ne pas s'y tromper de tems en tems,
ce qui cependant ne m'est pas arrive.

J'apprends que Messieurs du conseil de santö ont
fait un Gutachten par le quel ils s'opposent ä L. L.
E. E. du senat d'appeler un medecin etranger, et

que cet Gutachten a etö agröö unanimement. Je vois

par contre dans votre derniere lettre que vous vous y
etes opposö et vous y opposerös au 200; cela m'a

engagö ä me tenir entierement tranquille, et ä ne
mettre absolument personne dans mes interöts.
Cette affaire cependant tombera d'elle-möme; on a

etö effrayö par la mort de M. Ith, et on a cru
devoir appeler un medecin pour le remplacer, mais
des que cette frayeur sera passee, on ne pensera
plus ä un medecin etranger. surtout quand on verra
que ni M. Herrenschwand ni M. Tissot seront
dispose ä changer de place.
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U. ?'e^a?"ns?' m's remis Neuro, ze vous sn suis
très reàsvsdls, Monsieur, et je vous pris às m'en

marquer Is prix,
Les tievrss bilieuses m'oecupsnt bssucoup, mais

cela vs très bisn, «t jusqu'ici j'si rsussi partout. As
tills l's eu cette semaine...

164.

(Bern Bd. 24, Nr. 92).

le ns eompreuàs pss non plus es qui s sm-
peclis Is psuvrs M. ItK cls vous consulter, insis

sprss es qus vous m'svss clit js eomprsnàs très
parfaitement pourquoi il est mort. Lette eempliestion
cle putriàits st cl'intlsmmstion sst sussi factieuse

pour Is msclecin st pour Is inslscls, st il ms psroit
fort clillicile cls ns pss s'v trompsr cls tsms sn tems,
ee qui cspsnclsnt ne m'est pas srrivs.

l'spprsncls qus Messieurs clu conseil cle sanlè onl
tsit un LutseKtsn psr Is qusl ils s'opposent à L. L.
L. L. clu senst cl'gppelsr un msàsein stranger, et

qus cst LutscKtsn a sts agrès unanimemsnt. Is vois

psr centre àans votre àsrnisrs Isttrs qus vous vous v

êtes epposè st vous v oppossrès su 260; csls m'a

sngsgè à rns tenir entièrement tranquille, st s ne
mettre absolument psrsonns àans mss intérêts.
Lette atlsirs cspsnàant tombsrs à'slls-msme; vn s

stè sllrsvs psr ls mort >ls M. ItK, st on s cru
àsvoir appstsr un msàscin pour Is remplacer, msis
àès que cette frsvsur ssrs psssès, on ns pensera
plus g un msàsein strsngsr, surtout qusnà on verrs
que ni Kl, llsrrsnsckvsnà nt M. lissot seront àis-
posé à ekangsr às plses.
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